
Enoch: marcher par la foi

Lire Hébreux 11, 5-6

Ce chapitre est rempli de ces héros de la foi, et le but de l’auteur est de convaincre les 
Hébreux, les Juifs à qui cette lettre est écrite, que la foi est la seule façon d’approcher 
Dieu.

Ainsi, le premier exemple de foi est Abel, (v. 4) le fils d’Adam et Ève, qui a démontré 
qu’il viendrait à Dieu par la foi, et non par les œuvres, en confessant son propre péché et
en réalisant qu’il était indigne et qu’il avait besoin d’un sacrifice avant qu’il ne puisse 
approcher Dieu. Le second exemple est Énoch. Si Abel nous dit comment tu entres dans 
la vie de foi, Énoch nous dit comment tu vis la vie de foi, ou comment tu marches par la 
foi.

Maintenant, pour avoir l’histoire d’Énoch, nous avons besoin de retourner à Genèse 5 et 
c’est une histoire remarquable. Le chapitre 5 de Genèse est un chapitre très intéressant. 
Si j’avais à donner un titre au chapitre 5 de Genèse, je l’appellerais : et il mourut.
Si tu parcours le chapitre, tu vois que ça nous dresse la liste des descendants d’Adam et 
ils nous sont donnés ici avec les années qu’ils ont vécu, mais dans chacun des cas, 
comme à la fin du verset 5 où ça termine le livre sur Adam, ça dit (le lire). Ça termine le 
livre de Seth au verset 8 (le lire). Et ça continue comme ça. Énosh, qui est différent 
d’Énoch, au verset 11 (le lire). Et Kénan (14). Et Mahalaleël (17). Et lire le verset 20. 
C’est pourquoi je l’appelle le chapitre du : et il mourut.

Mais tout à coup au verset 21, quelque chose brise la tendance (le lire jusqu’au verset 
24). C’est différent. Énoch n’est pas mort, comme nous le lisons dans Hébreux 11, 5 et 
6. 

Maintenant, ça peut être intéressant pour vous, juste de faire une petite remarque sur le 
fait qu’Énoch avait un fils du nom de Methushélah qui, en passant, lui a survécu de 
plusieurs années, soit 669 ans. (montrer la charte). Or, le nom de Methushélah signifie 
en Hébreux « Après sa mort, ce sera envoyé ». Et ce fut un nom donné par Dieu pour 
une prophétie donnée par Dieu. Ce que Dieu disait dans le nom donné à Methushélah, 
c’est qu’il ne mourrait pas jusqu’à ce que le jugement soit envoyé. C’est ce que le nom 
indiquait. Methushélah vivrait jusqu’à ce que le jugement soit venu.

Maintenant, dans le chapitre du : et il mourut, Methushélah a vécu plus longtemps que 
quiconque, n’est-ce pas? Il a vécu plus d’années que n’importe qui sur terre, 965 ans. 
Dès sa naissance, son nom en soi était une prophétie de jugement. Le méchant était 
averti d’un jugement à venir. Ils étaient aussi averti par Énoch du jugement à venir et 
Jude en fait référence, on le verra plus tard. Mais c’est intéressant que dans le nom de 



Methushélah, nous avons une prophétie que le jugement s’en vient. Mais nous voyons la
grâce de Dieu dans le fait que Methushélah a vécu plus longtemps que n’importe qui 
d’autre et ainsi, son avertissement s’est étendu sur 969 ans. Et quel était le jugement? Et 
bien, dans l’année où Methushélah est mort, le déluge est arrivé. Dieu l’a laissé vivre 
plus longtemps que n’importe qui d’autre de sorte que le message de l’avertissement du 
jugement puisse venir, une chose gracieuse de la part de Dieu. Et quand il est mort, le 
déluge est arrivé.

Maintenant, son père, Énoch, comme il est dit, n’a vécu seulement que 365 ans et il est 
identifié comme ayant marché avec Dieu. Ça le dit aux versets 22 et 24 (le lire). Ça nous
dit qu’il a marché avec Dieu pendant 300 ans, un homme pieux pendant 300 ans. Laisse-
moi te poser une question : quel serait ton témoignage si tu étais laissé sur terre 
pendant 300 ans? Pourrais-tu survivre à la corruption de cette société et vivre une vie 
pieuse et pourrait-on dire à la fin de tes 300 ans que tu as marché fidèlement avec Dieu à
un point tel qu’il t’a pris littéralement au ciel et que tu as échappé à la mort?

Peut-être, dis-tu, qu’Énoch n’a pas vécu dans un monde aussi corrompu que le nôtre. 
Vraiment? Énoch a vécu dans un monde très corrompu, c’était si corrompu que Dieu a 
submergé la civilisation entière. Et il a dit avant le déluge : (lire Genèse 6, 5). Cela n’a 
pas pris de temps après la chute pour qu’il y ait un meurtre, n’est-ce pas? Cela n’a pas 
pris de temps pour qu’il y ait de l’adultère et de là tout autre péché imaginable jusqu’à 
cela ait ravagé la planète entière. Et on est à peu près qu’à 1000 ans d’histoire, Dieu a 
noyé le globe entier.

Alors, si un homme a vécu pendant 300 ans et marché avec Dieu, c’est une chose 
remarquable. Certains d’entre nous trouvons ça difficile d’être fidèle pour une brève 
période, imaginez trois siècles.

Une autre façon de voir ça, le fait qu’il marchait avec Dieu, c’est de dire qu’il était un 
homme sauvé. En fait, si on devait regarder à la traduction grecque de ce texte dans 
Genèse 5, appelée la Septante, parce que cela a été fait par 70 érudits, si tu regardais au 
Grec, tu trouverais qu’ils n’ont pas traduit qu’il marchait avec Dieu, mais qu’il avait été 
agréable à Dieu.

Et peut-être ont-ils fait ça parce que c’est exactement ce que dit Hébreux 11, 5 et 6. Il a 
plu à Dieu, il a été agréable à Dieu et par conséquent, il n’est pas mort. Ainsi, de dire 
qu’il a marché avec Dieu, c’est la même chose que de dire qu’il a plu à Dieu. Il nous est 
donc présenté comme un homme qui a plu à Dieu. Il doit avoir été un homme qui a 
reconnu son péché, comme Abel. Il doit avoir été un homme qui a reconnu le besoin 
d’un sacrifice, comme Abel. Il doit avoir été un homme qui a offert un sacrifice adéquat. 
Il doit avoir été un homme qui a fait confiance à Dieu dans le sens le plus vrai et le plus 
pur pour son salut et son pardon et sa vie. Il a marché avec Dieu.



Le terme marcher est un concept très important. Ça parle d’une communion pas-à-
pas, d’une communion quotidienne. Et c’est une façon, c’est LA façon, dans les 
premiers chapitres des Écritures d’identifier quelqu’un comme étant réconcilié avec 
Dieu. Et c’est ce que le salut signifie. Cet homme était vraiment unique parce Noé avait 
marché avec Dieu et qu’il avait échappé au jugement. Parce qu’Abraham avait marché 
avec Dieu et qu’il a reçu une bénédiction. Parce qu’Énoch avait marché avec Dieu, il a 
échappé à la mort. Il lui fut donné le privilège d’être une illustration.

Un jour, durant sa 365e année, il est parti, disparu, plus de corps, rien. 57 ans après la 
mort d’Adam, 69 ans avant la naissance de Noé, près de 1000 ans dans l’histoire du 
monde, il a été pris au ciel. Quand il est dit que Dieu le prit en Hébreux, le mot décrit 
une disparition soudaine et inexplicable et l’explication de sa disparition est donnée ici : 
Dieu le prit.

Il est un modèle de foi qui marche avec Dieu, étant récompensée avec la vie éternelle 
parce qu’il a marché avec Dieu. 

Voilà l’histoire d’Énoch telle que c’est présentée dans la Genèse. Allons retrouver la 
référence à ça dans Hébreux chapitre 11. C’est, en passant, comme je l’ai dit, un 
nouveau concept, cette marche avec Dieu. Adam et Ève l’ont fait, mais ils ont été jetés 
dehors. Mais en Énoch, la vraie destinée de l’homme est restaurée et la vraie 
destinée de l’homme, c’est une communion intime et personnelle avec Dieu. Et chers
amis, c’est ce que Dieu a toujours désiré et c’est ce que Dieu a toujours fourni. Dieu n’a 
jamais été un Dieu distant, Dieu n’a jamais été un Dieu transcendant demandant. Il est 
aussi un Dieu éminemment personnel.

Énoch nous est un enseignant majeur ici. Quand quelqu’un vient à Dieu de la façon 
qu’Abel est venu, reconnaissant son péché et réalisant le besoin d’un sacrifice qui 
anticipe la mort même de Christ, quand quelqu’un vient en réalisant qu’il mérite la mort,
et que le substitut est tué à sa place, quand quelqu’un vient en réalisant qu’il ne peut 
gagner sa voie comme Caïn a essayé de le faire, il entre alors dans cette relation avec 
Dieu et c’est une relation très personnelle. Énoch doit avoir compris le sacrifice pour le 
péché, il doit avoir compris la repentance, mais il comprend aussi la communion 
personnelle avec Dieu. Il est entré par le sacrifice, un moyen de sacrifice qui pointe à 
Christ, et il est une illustration classique intemporelle de la marche de foi qui un jour se 
termine par l’entrée dans la gloire.

Maintenant, regardons notre texte dans Hébreux chapitre 11 et nous allons en tirer un 
certain nombre de choses qui vont nous donner un aperçu sur ce que ça veut dire que de 
marcher avec Dieu.

Lire verset 5. On y dit qu’il ne fut pas trouvé, personne ne pouvait le trouver. Imaginez 



ça! Où est Énoch? Il n’est pas rentré pour le souper. Tous les enfants disent : où est 
papa? La femme dit : Où est-il? Il n’a pas été trouvé parce que Dieu l’a pris, parce qu’il 
a obtenu le témoignage qu’avant d’être pris, il plaisait à Dieu, ce qui est la même chose 
que de dire qu’il marchait avec Dieu.

Et vient alors la leçon sur ce que ça veut dire que de marcher avec Dieu ou ce que 
signifie plaire à Dieu.

Le verset 6 : Sans la foi, il est impossible de lui plaire. Voici la première leçon 
dramatique et dynamique de tout le chapitre entier. La seule façon de marcher avec 
Dieu, la seule façon de plaire à Dieu, c’est par la foi. Et ça commence tout avec ça. Tu
ne peux pas plaire à Dieu, tu ne peux pas être réconcilié avec Dieu, tu ne peux pas entrer
dans les gloires de la vie éternelle en dehors de la foi. C’est une affirmation qui se doit 
d’être soulignée dans l’esprit de chacun : sans la foi, c’est impossible de lui plaire.

Maintenant, décomposons-ça un petit peu. Qu’est-ce que ça veut dire de mettre ta foi en 
Lui? Et, bien, premièrement : on a la réponse au verset 6 : il faut que celui qui 
s’approche de Dieu croie que Dieu est. C’est une grande affirmation. C’est une simple 
affirmation, mais c’est profond. Celui qui s’approche de Dieu doit croire qu’Il est.
Qu’est-ce que tu veux dire par ça? Celui qui s’approche de Dieu doit croire qu’il est 
ce qu’il est. Il ne suffit pas de croire qu’il y a un Dieu. Mais qu’il est ce qu’il est, le seul 
vrai Dieu. Pas juste n’importe quel Dieu va faire. Pas juste un certain Dieu va faire. Pas 
juste la notion de Dieu va faire. Ce n’est pas suffisant. Tu dois croire qu’il est le Dieu 
qu’il est.

Et comment connais-tu le Dieu qui est Dieu? Par la vertu de sa révélation. Il s’est révélé.
Même aussi tôt que dans l’histoire humaine, dans ce premier millénaire de l’histoire 
humaine, Dieu s’était révélé encore et encore et encore. Les gens savaient qui il 
prétendait être et Énoch a cru ça. Ce n’est pas suffisant pour quelqu’un de croire dans le 
concept de Dieu, l’idée de Dieu, la notion de Dieu, la réalité de Dieu. Tu dois croire dans
le Dieu qui est Dieu et pour nous, qui est même défini plus loin. Tu dois croire dans le 
Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob et celui qui est Dieu et Père de notre Seigneur 
Jésus-Christ. Tu dois croire dans le Dieu vivant et vrai qui s’est révélé incarné en Christ. 
C’est pourquoi tu ne peux être sauvé en dehors de Jésus Christ parce c’est une vue 
incomplète de Dieu. 

Bref, tu ne peux venir à Dieu si tu ne crois pas dans le Seigneur Jésus Christ qui est Dieu
dans la chair humaine et dont la déité fut manifestée et validée par la résurrection d’entre
les morts. 

Ainsi, la première chose qui marque Énoch est qu’il a cru dans le vrai Dieu tel qu’il 
s’était révélé. Et encore, la révélation est progressive. Il y a plus de révélation de lui à 



travers l’Ancien Testament. Et la pleine révélation arrive en Christ dans le Nouveau 
Testament. Lire Hébreux 1, 1. C’est l’achèvement de la pleine révélation de lui.
Ainsi, Énoch a cru ce que Dieu avait révélé d’être vrai au sujet de lui-même. Il a cru 
dans le Dieu qui est qui il est.

Bref, il faut d’abord croire Dieu tel qu’il s’est révélé.

Deuxièmement, Il a cru qu’il est le rémunérateur de ceux qui le recherchent (11, 6). 
C’est ce qui à dire qu’il est le Rédempteur, qu’il est le Sauveur. Il a cru que Dieu 
récompensait ceux qui le recherchent. Quelle vérité critique cela est. Il a cru que Dieu 
était un Dieu personnel, pardonnant, aimant et gracieux qui fournirait le salut à ceux qui 
le recherchent. C’est ce que veut dire être un rémunérateur. Un « récompenseur ». Énoch
savait ça. Il n’a pas cru en une certaine cause cosmique distante. Il a cru en un Dieu 
personnel et bienveillant qui voulait être réconcilié à lui dans une manière personnelle, 
un Dieu aimant avec qui il pourrait avoir une communion et en lequel il pourrait être 
restauré.

C’est la merveilleuse vérité qui place le christianisme à part de toute autre religion dans 
le monde. Aucune autre religion a un Dieu qui est un rémunérateur, un récompenseur. 
Toutes les autres religions ont un Dieu qui est un punisseur, qui est indifférent, qui est 
distant, qui doit être apaisé, dont la première attitude est celle de la colère. Mais le Dieu 
vivant et vrai est un récompenseur de ceux qui le cherchent, même s’ils sont pécheurs et 
même s’ils ne peuvent se recommander eux-mêmes, qu’ils ne peuvent rien faire pour 
accomplir la réconciliation avec Lui, qu’ils ne peuvent d’eux-mêmes Lui plaire. 

En d’autres mots, c’est de dire que Dieu est un Sauveur. Il est un récompenseur de ceux 
qui le recherchent. En fait, il est un rémunérateur généreux. Il est un récompenseur 
généreux de ceux qui viennent à ses conditions. Il accorde le pardon. Il accorde un 
nouveau cœur. Il nous donne le Saint-Esprit, la vie éternelle, la bénédiction, la 
miséricorde, la grâce, la joie, l’amour, le ciel, la puissance sur le mal.

Ainsi, la marche de foi commence en croyant que Dieu est qui il est et qu’il est un 
Sauveur personnel qui va récompenser ceux qui le recherchent. Si Énoch a plu à Dieu, 
ce n’est pas à cause de ses œuvres, mais à cause de sa foi en qui Dieu est. 

Maintenant, si on recule un peu alors que nous pensons à ce que nous avons vu dans 
Genèse, le résultat de la foi dans la vie d’Énoch, c’est qu’il a marché avec Dieu. Deux 
fois ça le dit. Il marcha avec Dieu. Et à la fin du verset 5 d’Hébreux 11, c’est dit qu’il a 
plu à Dieu. C’était la marque de sa vie entière. Wow! De sa vie entière. Et comme je l’ai 
déjà mentionné, il a vécu dans un temps très corrompu, peut-être une sorte de corruption
qui nous serait inconcevable.



Maintenant, c’est déjà suffisamment mauvais de vivre 70 ans en tant qu’être déchu, 
comment aimerais-tu en vivre 300? Quelle sorte de dossier de péché accumulerais-tu? 
Quelle sorte de niveau d’exposition à la corruption aurais-tu? Un homme de Dieu a dit 
ceci : plus je vieillis, plus le ciel me semble doux. Non pas pour ses rues en or et ses 
portes de perle, mais pour l’absence de péché.

C’est ce qui attire. Et je poursuis la citation : je ne peux imaginer ce que serait que de 
vivre 300 années de plus exposé à un monde de plus en plus corrompu.

Tu dis : ce n’était certainement pas aussi mal qu’aujourd’hui. Ah oui! Parce que quand 
Jésus vient, ça dit que ce sera comme c’était aux jours de Noé. Ainsi a dit Jésus dans son
propre sermon sur sa propre seconde venue. Bref, ce n’est vraiment rien. Et le même 
homme de Dieu d’ajouter ceci : je ne sais pas comment mes enfants vont survivre en 
essayant de vivre 70 ans dans ce monde.

Comment pensez-vous qu’Énoch se sentait? Il a 365 ans, il est un enfant. Il a beaucoup 
d’enfants, que pensez-vous qu’il a dit à Mme Énoch? Ah, ils vont durer un autre 750 ans
dans cette culture corrompue? Ça n’arrivera pas. Regarde comment le monde s’en va. Ils
étaient probablement effrayés par qui étaient leurs leaders, juste comme nous sommes 
effrayés par qui sont nos leaders. Chaque génération a une certaine forme de 
gouvernement et de leadership. 

Voyons maintenant quelques éléments de sa marche, certaines composantes de ce que 
veut dire marcher avec Dieu. Premièrement, ça suppose une réconciliation. Amos 3, 
3 : Deux hommes peuvent-ils marcher ensemble s’ils ne sont pas d’accord? Deux qui 
marchent ensemble présupposent un accord, de l’harmonie, une réconciliation, par 
conséquent, le salut. Enoch est un homme sauvé. Il a été sauvé de son péché. Il lui a été 
donné le salut. Il marche avec Dieu et cela implique que Dieu n’est plus son ennemi, il 
n’est plus en rébellion, il est réconcilié avec Dieu. Par la grâce de Dieu, il a rencontré la 
condition absolue de Dieu et ils marchent en accord. Si tu veux emprunter le langage 
d’Éphésiens 4 : il n’est plus étranger à la vie de Dieu, il n’est plus ignorant, il ne marche 
plus selon la vanité de ses pensées.

La seconde chose qui vient à l’esprit quand tu parles au sujet de marcher avec 
quelqu’un, c’est non seulement la réconciliation, mais aussi, une nature 
correspondante.

Je ne peux marcher avec Dieu à moins de posséder certaines facultés que nous 
partageons en commun et c’est la réalité merveilleuse que le salut fait. Le salut ne fait 
pas seulement nous réconcilié avec Dieu, mais dans cette réconciliation, Dieu nous rend 
disponible sa propre nature. Nous devenons nouveaux. La lumière n’a aucune 
communion avec les ténèbres, pour reprendre le langage de Paul dans 2 Corinthiens 6. 



Aucun pécheur ne peut marcher avec Dieu, ils n’ont pas une vie commune. Quand je 
marchais avec mon chien, ou plutôt, quand mon chien me faisait marcher, je ne pouvais 
pas avoir une conversation avec mon chien. On n’avait pas une nature correspondante.

Lire 2 Pierre, 1, 4. Grâce à l’expiation opérée par le sang de Jésus, des hommes pécheurs
peuvent désormais devenir un avec Dieu. La Divinité demeurant dans l’être humain.
Troisièmement, marcher avec Dieu non seulement présuppose la réconciliation et une 
nature correspondante, mais ça présuppose aussi une aptitude morale. Dieu ne marche 
pas avec n’importe qui. Encore dans 2 Corinthiens 6, il est dit ceci : ne vous mettez pas 
avec les infidèles sous un joug étranger. Car quel rapport y a-t-il entre la justice et 
l’iniquité? Dieu est absolument juste et les pécheurs sont absolument injustes ou iniques.
Je ne peux donc imaginer qu’une personne injuste ou inique va marcher avec Dieu à 
moins qu’il y a quelque chose qui est dramatiquement arrivé pour changer son caractère 
moral. Et en passant, Dieu ne dévie jamais de la voie de la sainteté. Il ne prend pas un 
chemin d’à côté vers toi qui vit dans l’impiété.  Dieu reste toujours sur la voie de la 
sainteté. En Lui est lumière, dit 1 Jean, et en Lui, il n’y a point de ténèbres. Il ne fait 
jamais le mal. Il est trop pur pour voir le mal, le prophète a dit. Il ne dévie jamais de la 
voie de la sainteté. Ainsi, si nous allons marcher avec Dieu, devines quoi? Nous devons 
être sur la voie de la sainteté.

Quand on lit l’Ancien Testament, on se rappelle qu’avant que Dieu marche dans le camp
d’Israël, tout ce qui était souillé devait être enlevé, symboliquement. Avant que Christ ne
commence son règne millénaire dans le futur, toutes choses offensantes seront effacées 
de la terre. Le Dieu saint ne tient pas compagnie à l’impur. Ainsi, avant que nous 
puissions marcher avec Dieu, nous devons être vus devant Dieu comme juste.

On peut alors penser à l’idée de la justice imputée comme étant un concept du Nouveau 
Testament, mais cela devait être un concept de l’Ancien Testament parce que Énoch ou 
n’importe qui qui marchait avec Dieu, Noé, Abraham ou quiconque des autres auraient 
été couvert par la justice de Dieu ou Dieu n’aurait pu être en communion avec eux. Dieu
demande que tous ceux qui sont en sa compagnie se soumettre à sa justice.

Marcher avec Dieu implique aussi un désir pour la communion. D’où l’exhortation de 
Hébreux 10, 25 : n’abandonnons pas notre assemblée, comme c’est la coutume de 
quelques-uns. Veillons les uns sur les autres pour nous exciter à l’amour et aux bonnes 
œuvres (verset 24). Pourquoi viens-tu à l’église? Parce que c’est une obligation? Non. 
Parce que tu veux être dans un environnement où tu seras excité à l’amour et aux bonnes
œuvres parce que tu sais que si ta vie est caractérisée par l’obéissance au Seigneur, alors,
tu prendras plaisir à une douce communion avec Lui. 

Énoch a marché avec Dieu pendant 300 ans. Il fut un croyant pendant 300 ans de sa vie. 
Et l’implication est qu’il marchait en communion avec Dieu. Cela serait vrai puisque le 



salut est permanent et mais il y a plus que ça, il a plu à Dieu. C’est quelque chose qui 
doit être le désir dans ton cœur. Ce n’est pas quelque chose qui arrive d’un seul coup en 
se levant un bon matin. Plaire à Dieu, c’est intentionnel, c’est quelque chose que tu 
poursuis. C’est une passion. C’est là où tu arrives maintenant dans les disciplines de la 
grâce. Le Nouveau Testament appelle souvent ça marcher selon l’Esprit. Et quand tu 
décomposes comment nous marchons dans le Nouveau Testament, il nous est dit de 
marcher selon l’Esprit. 

Dans 3 Jean 4, il nous est dit de marcher en vérité. Romains 13, 13, il nous est dit de 
marcher en honnêteté. Éphésiens 5, 2, marcher dans l’amour. Éphésiens 5, 8, 
marcher dans la lumière. Éphésiens 5, 18, marcher en sagesse, Éphésiens 2, 10, 
marcher en sainteté. C’est la marche digne de Éphésiens 4, 1. C’est une douce 
communion avec Dieu. Et nous avons un modèle pour ça et c’est nul autre que notre 
Seigneur Jésus-Christ. Lire 1 Jean 2, 6. Et Jésus a marché en parfaite communion avec 
son Père. C’est notre marche de foi et Énoch était un modèle pour ça.

Il y a quelque chose d’autre à être dit au sujet d’Énoch alors que nous concluons nos 
pensées. Quand tu vis dans une société corrompue qui est en déclin, cela mène vers un 
jugement dévastateur dans lequel le monde entier est anéanti, sauf pour huit personnes, 
et tu es une personne pieuse, tu seras préoccupé par ce qui t’arrive autour de toi. 

Tournez avec moi dans Jude 14. Il nous est dit que Énoch était un prédicateur. S’il était 
le meilleur homme de son époque, quelle bonne chose qu’il fut un prédicateur. Jude 
écrivait au sujet des faux prophètes. C’est pour eux qu’il a prophétisé, c’est à leur sujet. 
En parlant des faux prophètes qui étaient déjà autour à l’époque d’Énoch, Satan menait 
déjà son opération à fond. Les faux prophètes étaient partout. Et voilà Énoch, dans la 
septième génération depuis Adam. Il est la septième génération d’Adam selon la 
généalogie. Il a prophétisé ou prêché disant (lire versets 14 et 15). Il était un prophète 
classique, n’est-ce pas? En une seule phrase, il a utilisé quatre fois le mot impie 
(impiement et impiété).

En passant, cette citation n’apparaît pas dans l’Ancien Testament. C’est quelque chose 
qu’Énoch a prophétisé clairement, il a prophétisé ça parce que le Saint-Esprit a dirigé 
Jude d’écrire une prophétie légitime qui est venue d’Énoch. Si ce n’était pas dans 
l’Ancien Testament, comment l’ont-ils su? Et bien, il y avait beaucoup de tradition orale,
qui était transmise, et transmise, et transmise, et Énoch était un héros pour les Juifs. Il 
était un homme qui avait marché avec Dieu. Il était un homme qui a marché tout droit au
ciel. Ils le savaient. Il était un homme qui devait être au sommet de la piété dans leurs 
annales. Ils le révéraient grandement. Et ainsi, ils ont protégé la déclaration qu’il a faite 
et qui définissait sa prophétie et éventuellement, à travers les siècles, elle fut passée 
oralement et alors, écrite, et elle fut écrite dans ce qu’on appelle le livre apocryphe 
d’Énoch. Les Juifs étaient familiers avec ça. L’affirmation ici indique que c’était une 



citation précise, pas toute chose transcrite était précise, mais celle-ci l’était.
Et quel était son message à sa génération? Qu’a-t-il dit pendant 300 ans? Il a dit : Le 
Seigneur vient et il vient avec plusieurs milliers de ses saints et il va exercer un 
jugement et il va tomber sur tous les impies avec toutes leurs œuvres d’impiété faites 
d’une façon impie et toutes les paroles dures que les pécheurs impies ont proférées 
contre lui.

Pourquoi? Parce que le jugement s’en venait. C’était lié dans le nom de son propre fils, 
Méthushélah. Ça s’est réalisé au déluge. Mais la vérité est qu’il ne s’agit pas d’une 
prophétie du déluge, d’un déluge, c’est une prophétie du jugement final quand le 
Seigneur vient avec ses myriades d’anges. C’est une prophétie du retour de Christ. 
C’est une prophétie de la fin de l’histoire humaine.

Wow! Il regardait au loin, n’est-ce pas? Il a prêché que le jugement s’en venait. Il n’a 
jamais vu ce jugement. Il n’a jamais vu le déluge. Il n’allait certainement pas voir le 
jugement final, mais il savait que ça s’en venait et il l’a prêché.

Chose intéressante à penser, c’est un petit peu comme un croyant du Nouveau 
Testament. Le jugement s’en vient, mais les croyants du Nouveau Testament seront 
enlevés dans les airs avant que le jugement ne frappe. Il est une sorte d’illustration 
d’un enlèvement pré-tribulation et ça sera l’expérience d’une génération de croyants 
dans le monde juste avant l’holocauste final de jugement quand le Seigneur revient, Il va
prendre les croyants de partout dans le monde.

Nous serons enlevés comme Énoch. Il y aura une génération entière d’Énochs. Il y aura 
des millions d’Énochs qui, en un clin d’œil, disparaîtront de la face de la terre. Et alors 
le jugement viendra.

Dans un sens très réel, Énoch est un modèle de la promesse du ciel et même de la 
promesse d’une délivrance spéciale du jugement. Combien il est important pour nous de 
voir en lui premièrement un modèle de ce que veut dire marcher avec Dieu.


